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LE DICTIONNAIRE DU LATIN MÉDIÉVAL
DE BOHÈME ET DE MORAVIE
(État actuel et méthodes des travaux)
Ayant à exposer l'état et les procédés du travail touchant l e
dictionnaire du latin médiéval en Tchécoslovaquie, il faut rappe-
ler l'origine et le déroulement de la tache attachée à cette oeuvr e
dans notre pays 1 .
On a commencé relativement tard à travailler au dictionnair e
du latin médiéval dans les pays tchèques . Bien qu'il ait été ques-
tion dès 1923 d'une possible collaboration de la Tchécoslovaqui e
au Dictionnaire européen du latin médiéval — le public intéress é
dans ce travail ayant été informé de cet ouvrage par les List y
filologické en 1924 — c'est seulement en 1930 que la participatio n
de notre pays fut amorcée effectivement . Sur l'initiative de V . Tille,
professeur d'histoire des littératures comparées à l'Université
Charles de Prague, lequel avait pris part, en mai 1930, à la sessio n
de l'Union Académique Internationale tenue à Bruxelles, o n
créa en décembre de la même année, dans le cadre de la IIIe
section de l'Académie tchèque des Sciences et des Arts — notre
plus haute institution scientifique à l'époque — un comité nationa l
de quatre membres avec mission de e veiller à la publication d'un ,
dictionnaire des monuments latins du moyen âge dans les pays
tchèques » . Deux des membres de ce comité étaient membres de l a
IIIe section de l'Académie tchèque des Sciences et des Arts (sec-
tion de philologie) et les deux autres, membres de la IT e section
(section de philosophie et d'histoire) . Par la suite, le comité fut
toujours composé de spécialistes des philologies classique e t
1) Les indications précises concernant l'origine et le développement de s
travaux à notre dictionnaire sont puisées aux rapports de la III e section de
l'Académie tchèque des Sciences et des Arts . (Véstnik Ceské ahademie vëd a umëni
1 9 2 3- 1 95 2) .
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romane ainsi que de spécialistes de l'histoire de l'antiquité e t
du moyen âge. Le premier président du comité fut le professeur
V. Tille, qui conserva cette fonction sans interruption pendant d e
nombreuses années . Le comité nouvellement constitué décid a
que les travaux préparatoires seraient inaugurés en Tchécoslo-
vaquie en vue de l'élaboration d'un dictionnaire différentiel d u
latin médiéval à partir du dépouillement de matériaux écrit s
datant des années 1000 à 1500, à l'exclusion des textes humaniste s
du XVe siècle . La création de notre comité et sa décision furen t
portées à la connaissance de la Commission du Dictionnaire d u
Latin Médiéval lors de sa session de mai 1931 à Bruxelles où
l'initiative fut « enregistrée avec gratitude » .
Notre comité dressa tout d'abord un aperçu des principes d e
dépouillement ainsi qu'une liste détaillée des textes qui devaient
être dépouillés . Il s'agissait, en attendant, d'un répertoire d e
textes édités, et non de manuscrits . Le comité avait même prévu
la couverture financière du travail requis par cet ouvrage . Les
frais furent imputés, pour la plus grande part, sur les crédits de la
Ire et de la III e section de l'Académie tchèque des Sciences e t
des Arts et couverts, par ailleurs, durant plusieurs années, grâce
à un don du président de la République .
Le travail d'établissement des fiches fut mis en route en 1934,
conformément aux directives uniformes de la Commission d u
D . du L . M., directives qui avaient été adressées l'année précé-
dente à notre Comité . Cela signifie donc que, chez nous, cette acti-
vité prenait le départ à une époque où, dans d'autres pays comme
l'Italie, l'Angleterre, la France ou la Pologne, les mêmes travau x
se poursuivaient sans désemparer depuis des années déjà . Jus-
qu'au 17 novembre 1939, les matériaux élaborés furent établis ,
d'une part, par un personnel spécialement rétribué et, d'autr e
part, à titre gratuit, par de jeunes collaborateurs du séminair e
de philologie classique de la Faculté des Lettres de l'Universit é
Charles . Après revision effectuée chaque année, les fiches ainsi
accumulées étaient régulièrement déposées au bureau du sémi-
naire en question . A la suite de la fermeture des établissement s
d'enseignement supérieur tchèques en 1939, les matériau x
furent transférés dans les locaux de l'Académie tchèque de s
Sciences et des Arts, au palais du Musée National de Prague, puis ,
en 1944, placés en lieu sûr dans le même immeuble .
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Les matériaux élaborés de 1934 à 1939 furent, en 1940, rangé s
selon un classement alphabétique unique par les soins de deux
anciennes étudiantes que le Comité avait engagées comme colla-
boratrices scientifiques permanentes en vue du travail de dépouil-
lement tandis qu'était limité le nombre des collaborateurs rétri-
bués en dehors du cadre de l'Académie . Par conséquent, c'est
seulement depuis 1940 qu'une équipe permanente de travailleurs est
au service de notre dictionnaire . Entre 1940 et 1945, il n'y avait que
deux collaboratrices, employées pendant la matinée à cett e
tâche . Entre 1945 et 1953, leur nombre varia . Durant les huit
années indiquées, une seule personne s'adonna systématiquemen t
aux travaux de dépouillement . De 1946 à 1950, deux autres furent
autorisées par le Ministère de l'Éducation Nationale à s'associer
à cette activité, une moitié de leurs heures de service restant
consacrée à l'enseignement dans des établissements secondaires .
Après 1950, l'une d'elles ne devait travailler au dictionnaire qu' à
titre de collaboratrice externe . Au cours des années qui suivirent
la fin de la guerre, l'établissement des fiches bénéficia de nouveau
du concours de personnes appartenant au séminaire de philologi e
classique de la Faculté des Lettres de l'Université Charles . En
1952, deux femmes ont travaillé au dictionnaire ; depuis 1953 ,
nous sommes trois à nous en occuper au Cabinet des Études grec-
ques, romaines et latines de l'Académie tchécoslovaque des Sciences .
Lors de la création, le 17 novembre 1952, de cette Académie qui
représente aujourd'hui notre plus haute institution scientifique,
nous avons en effet hérité de l'ancienne Académie tchèque de s
Sciences et des Arts la tâche d'élaborer un dictionnaire différentiel
du latin médiéval dans les pays tchèques . Cette mission a été con-
fiée, à titre de tâche principale, à un service nouvellement consti -
tué, le Cabinet des Études grecques, romaines et latines, qui se
trouve rattaché à la Section de langue et de littérature . Le di-
recteur de ce service est l'académicien A . Salas', lequel était déj à
membre du Comité chargé du dictionnaire du latin médiéval a u
temps de l'ancienne Académie tchèque des Sciences et des Arts .
Quant à la marche du travail touchant notre dictionnaire, pré-
cisons que le dépouillement des textes édités fut achevé en 1950 .
D'après une décision de la Commission du D . du L . M.de 1933, les
documents de la Vaticane furent également dépouillés . La liste
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primitivement établie des oeuvres retenues pour l'élaboration de s
fiches est jusqu'à présent progressivement complétée par le s
ouvrages nouvellement publiés et les textes sont soumis au dé-
pouillement . Un catalogue de fiches a été établi pour le réper-
toire des oeuvres . En dehors des textes édités, on a dépouillé
entre 1946 et 1949 des matériaux formés de documents non pu-
bliés — il s'agit de copies de documents des archives praguoises ,
des archives des couvents de la capitale et de celles de certains
monastères autres que ceux de Prague . Par ailleurs, on amorç a
aussi de-ci de-là le dépouillement de manuscrits isolés . Le dépouil-
lement méthodique des manuscrits devait être inauguré vers la fin, de
l'année 1950 . Sont mis sur fiches uniquement les manuscrits de
provenance de Bohême et de Moravie antérieurs à l'année 1500.
A titre tout à fait exceptionnel, on dépouille également certain s
manuscrits provenant immédiatement des années après 1500, v u
que les matériaux que l'on en tire seront d'un très précieux se-
cours lors de l'élaboration proprement dite du dictionnaire . Le
plus souvent, il s'agit du dépouillement de dictionnaires latin -
tchèque relativement étendus . Les manuscrits de provenance
étrangère ne sont pas dépouillés, car cette besogne ne serait pa s
réalisable étant donné l'effectif faible du personnel . Les manus-
crits sont dépouillés suivant un plan dressé à l'avance et on établit
au fur et à mesure un catalogue de fiches des manuscrits dé-
pouillés appartenant aux différentes bibliothèques . Chaque
année sont ainsi mis sur fiches 8o à Zoo manuscrits . Entre 1950 et
1957, on a dépouillé des manuscrits des Archives de Ville de
Prague (1950-1952), de la Bibliothèque du Musée National de
Prague (1952-1954) et de la Bibliothèque Universitaire de l a
capitale (1954-1957) : Depuis la fin de l'année 1957, on travaille au
dépouillement des manuscrits de la Bibliothèque Capitulaire de
Prague . Leur mise sur fiches figure au plan jusqu'à l'année 1959 .
Cette année méme (1958), on a d'autre part entrepris l'examen de s
matériaux manuscrits provenant des principales bibliothèques et
archives non praguoises . Le dépouillement de ces matériaux es t
prévu pour 1959, mais, compte tenu de l'expérience acquise, il ne
faut guère compter qu'il pourra être mené à terme avant l'année
196o . Jusqu'à maintenant, il a été dépouillé environ 600 manus-
crits des bibliothèques de Prague . Bien que le dépouillement des
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matériaux manuscrits soit passablement pénible et qu'il ai t
retardé de plusieurs années la rédaction proprement dite de notr e
dictionnaire, nous ne regrettons aujourd'hui ni cette fatigue ni c e
retard . En effet, grâce au dépouillement des manuscrits, nos maté-
riaux sont enrichis d'une foule d'expressions jusqu'à présent incon
-
nues et la moisson récoltée, d'une part en dépouillant les voca-
bulaires latin-tchèque, qui abondent dans nos manuscrits, et pa r
ailleurs en dépouillant les manuscrits à gloses tchèques, nous ser a
sans aucun doute d'un appui aussi considérable que précieux pou r
l'élaboration du dictionnaire .
Quant au nombre des fiches accumulées jusqu'à 1940 — c'est-
à-dire avant qu'un personnel permanent ait été employé au
dépouillement — ce nombre atteignit 124.000, dont plus de la
moitié était le fruit d'un travail non rétribué . Dans la période o ù
l'on dépouilla essentiellement des textes imprimés (soit entre 194 0
et 1950), 10.000 à 12.000 fiches ont été établies annuellement .
Depuis 1950, nos matériaux s'accroissent chaque année de
25 .000 à 30.000 fiches . A l'heure actuelle, nos matériaux s'élèvent
à près de 416 .000 fiches . La totalité de ces matériaux dépouillés es t
rangée suivant un classement alphabétique unique . Les fiches consti-
tuées chaque année sont régulièrement adjointes, au début d e
l'exercice suivant, à l'ensemble des matériaux .
Le dépouillement des sources a été et reste, en principe, effectué
conformément aux règles de la Commission du D . du L. M., de
telle façon que puisse être établi, à partir des matériaux dé-
pouillés, un dictionnaire différentiel aussi complet que possible d u
latin médiéval de chez nous . Cependant, pour les travaux d'éta-
blissement des fiches, ce n'est pas le dictionnaire Forcellini-de
Vit qui est utilisé, mais le dictionnaire Georges . La dernière édi-
tion du Forcellini-de Vit ne nous est toujours pas accessible ; ell e
l'était donc d'autant moins aux collaborateurs externes qu i
travaillèrent au dépouillement jusqu'à l'année 1940 . Il nous reste ,
par conséquent, à contrôler l'ensemble des matériaux à la lumière
des articles du dictionnaire Forcellini-de Vit avant que nous
entreprenions la rédaction définitive de notre dictionnaire . Nous
espérons pouvoir faire l'acquisition d'un exemplaire de cet ou-
vrage avant d'aborder cette dernière tâche .
Les matériaux dépouillés comportent les cinq catégories de
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fiches . Il va sans dire que le type des fiches sémasiologiques
l'emporte, encore qu'au cours des dernières années, le dépouille-
ment des manuscrits ait permis de rassembler un grand nombr e
de fiches d'écriture, par suite des variantes de transcription le s
plus diverses, tant en ce qui concerne les mots classiques que les
termes de formation nouvelle, que nous enregistrons avec soin . On
rencontre aussi un nombre relativement considérable de fiches
morphologiques ; la moins largement représentée est enfin la
catégorie des fiches prosodiques .
Le format des fiches est uniforme, de même que leur disposi-
tion, qui répond aux règles fondamentales de la Commission d u
D. du L . M. quant à la citation et à la pagination de l'ouvrag e
dépouillé, qu'il s'agisse de textes édités ou de matériaux manus-
crits . L'article mis en fiche est porté dans le coin supérieur gauch e
du carton . Dans la catégorie des fiches d'écriture règne un certai n
flottement touchant la transcription des articles . Dans le cas des
références aux textes édités, l'article est transcrit sous la form e
classique ; pour les références aux manuscrits, il est transcrit sou s
la forme attestée dans le manuscrit tandis que la forme classiqu e
est mentionnée dans le coin inférieur gauche. Les fiches d'écri-
ture sont régulièrement munies de l'abréviation « scr » dans le coi n
supérieur droit . Nous indiquons encore à l'aide d'une abréviation
les articles de la catégorie des fiches morphologiques (abréviatio n
c< f ») où nous portons d'autre part dans le coin inférieur gauche l a
forme classique de l'expression mise sur fiche . Nous ne mention-
nons pas d'abréviation sur les fiches d'autres catégories . Chaque
référence au même ouvrage figure à trois reprises, mais chaqu e
fois sur une carte particulière, même s'il s'agit de la forme identi-
quement transcrite de l'article dans la catégorie des fiches d'écri-
ture .
Le procédé de dépouillement pratiqué pour les matériaux manus-
crits est le même que dans le cas des textes édités . Toutefois, il nous
arrive, ce faisant, de rencontrer une forme peu vraisemblable ,
tout à fait lisible il est vrai . En pareil cas, nous mentionnons l a
forme de l'article selon la teneur lue dans le manuscrit ; dans le
contexte, une telle forme est assortie d'un point d'exclamation
(l) ou d'un (sic) et nous portons dans le coin inférieur gauche l a
forme vraisemblable affectée d'un point d ' interrogation (?) ou
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de l'abréviation « cf » . Par exemple, dans le manuscrit de la Biblio-
thèque Capitulaire de Prague de la première moitié du XVe siècle
(cote L XV, f . 81 rb) nous lisons la forme « bucziri ». Texte complet :
Vngentum contra reumatissmum epatis ex calore eius : Recipe
olei uiolacei, 	 succi feniculi, succi radicis vngule cabaline,
bucziri, rosarum, aceti ana scrupulum unum, conmisceantur .
Dans le contexte, nous indiquons cette forme par (!) ou (sic) ;
comme libellé de l'article, nous écrivons la forme «bucziru ,i» et ,
au crayon, nous ajoutons la désinence « -m », après quoi nous ins-
crivons dans le coin inférieur gauche : « butyrum, i (7) ». Si nou s
rencontrons un mot peu vraisemblable ou difficilement lisible ,
nous reportons ou, plus exactement, nous dessinons l'expressio n
dans le coin inférieur gauche, rigoureusement telle qu'elle appa-
raît dans le manuscrit, après quoi nous procédons comme dans
le cas précédent . Bien entendu, nous n'indiquons pas les faute s
manifestes du copiste ainsi par exemple lorsque la désinence
«-um, -am » est nettement écrite «-uni, -ani » et ainsi de suite .
Les fiches sont dressées en un seul exemplaire . Dans le contexte
nous soulignons d'un trait continu les mots obtenus à l'aide du
dépouillement, d'un trait pointillé les synonymes de l'article en
question, et d'un trait ondulé la traduction tchèque de l'articl e
si elle figure dans le texte . L'ampleur du contexte enregistré es t
beaucoup plus considérable que les spécimens proposés par M.
Ussani dans ALMA XIV de 1939, ceci afin que le contexte puisse
permettre de reconnaître la signification du mot issu du dépouille -
ment . En effet, sur nos fiches, nous ne donnons ni la traduction ni
l'explication des expressions retenues .
La diversité des variantes de transcription des mots mis sur
fiches nous a amenées, vers la fin de l'année dernière, à commence r
à travailler à un répertoire des diijérents articles avec références
réciproques, répertoire faute duquel il nous serait quasiment
impossible d'aborder l'élaboration proprement dite du diction-
naire . Sur une fiche de répertoire mentionnant l'article classique
— ici encore nous partons du dictionnaire Georges, édition de
188o — nous rassemblons toutes les variantes de transcription et
tous les changements morphologiques de cet article ; chaque
variante particulière comporte, sur la fiche de répertoire, sa réfé-
rence à l'article classique que nous indiquons, pour plus de clarté,
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au moyen d'un petit cercle rouge . Pour les expressions nouvelle-
ment formées au moyen âge, nous choisissons, parmi les variantes ,
la forme relativement la plus proche du latin classique et nous
procédons pareillement . Ce travail n'est pas tout à fait mécanique .
Nous essayons de distinguer les différentes significations de
chaque article et nous classons les fiches des articles d'après ce s
significations . De plus, au cours de ce travail, il nous arrive quel-
quefois de recueillir de très précieuses constructions de verbes .
Nous poursuivons cette année le travail du répertoire des ar-
tides — en ce moment, nous en sommes aux articles de la
lettre I — et, suivant le plan prévu, nous réussirons peut-être à
en finir en 1960 .
En plus des travaux du dépouillement et de ceux du répertoir e
des articles, nous dépouillons la littérature lexicographique spéciale
autant que nous y trouvons les expressions latines pourvues de la
traduction, éventuellement de l'explication .
Pour ce qui concerne la suite de nos travaux, nous supposons ,
comme je l'ai déjà indiqué, que nous achèverons le dépouillemen t
des matériaux manuscrits en 196o, donc en même temps que le
répertoire des articles, si bien qu'il nous sera possible de passe r
à l'exploitation même des matériaux accumulés . Peut-être ne
verra-t-on point témérité excessive dans l'espoir, qui est le nôtre ,
qu'un numéro spécimen de notre dictionnaire verra le jour en
1962 .
Pour terminer, je me permets d'ajouter un dernier mot encore ,
très brièvement, au sujet de notre collaboration avec la Commissio n
du D. du L . M . L'étude de la documentation relative à l'activit é
de notre Comité national depuis sa fondation révèle que celui-ci a
travaillé en liaison assez étroite avec la Commission jusqu'à l'an -
née 1939. Depuis cette date, je n'ai plus relevé de trace d'une
collaboration quelconque. C'est seulement l'an dernier (1957)
qu'une certaine forme de collaboration s'est trouvée renouvelé e
en ce sens que l'académicien J . Prúsek, président de la VIIl e
section de l'Académie tchécoslovaque des Sciences, a pris part à
la session annuelle de la Commission du D . du L . M. à Bruxelles .
Après de longues années, le procès-verbal de cette session es t
venu nous renseigner sur l'état des travaux consacrés, dans le s
divers pays, aux dictionnaires du latin médiéval . Notre propre
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Service a, lui aussi, fourni après cela à la Commission du D
. du
L. M. un rapport succinct sur l'état de préparation de notre diction
-
naire . Nous avons, d'autre part, présenté cette année, derechef
par l'intermédiaire de la VIII e section de l'Académie tchécoslo-
vaque des Sciences, un compte rendu de la marche des travau x
pendant l'année écoulée . Nous saluons avec gratitude l'établisse-
ment des relations avec notre Service et nous nous réjouisson s
de penser que ses rapports iront à l'avenir se resserrant et s e
multipliant .
Parvenue au terme de ce compte rendu, je voudrais exprimer
nos voeux les plus sincères de plein succès dans le développemen t
des activités de la Commission du D . du L. M. comme dans l a
poursuite des travaux de tous les Comités nationaux des différents
pays .
Prague
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